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EDITORIAL

Tauba Lerner – Grojnowski

Tauba Lerner, née à Calarasi en Bessarabie pendant le pogrom de 1905, se plaisait à dire qu’elle
avait eu trois chances dans la vie : connaître la Kultur Liga, à Liège où elle est arrivée en 1929, y 
rencontrer son compagnon de toute une vie, Moyshe-Michel Grojnowski (Monikowski), et n’avoir
pas été arrêtée pendant sa participation à la Résistance au sein de la MOI, en particulier comme
agent de liaison d’Adam Rayski. 
Tandis que Moyshe, engagé volontaire, est prisonnier en Allemagne, Tauba s’est d’abord réfugiée
dans la Sarthe avec leur enfant, puis elle est revenue à Paris dès la signature de l’Armistice, et a 
rejoint la MOI dès le début de son action de Résistance, en 1940. Rayski lui sauve la vie lors d’un
rendez-vous et alors qu’il se sait suivi : “Fous l’camp” a-t-il juste le temps de lui souffler. A plusieurs
autres reprises, elle parviendra à échapper aux filatures. 

Un peu protégée par son nom français obtenu par mariage blanc avant la guerre, il lui arrive aussi d’héberger son beau-frère, Louis
Gronowski - Brunot, un des dirigeants de la MOI, ou d’autres camarades, telle Jeanne, belle-sœur de Louis et compagne de Léon
Pakin, fusillé en 1942.
Les jours précédant la rafle du Vel’d’Hiv, comme d’autres, elle a parcouru domiciles et ateliers pour alerter sur l’imminence du dan-
ger. Ce jour-là elle s’est réfugiée chez des voisins avec son petit garçon de six ans. Aujourd’hui Daniel se souvient : “...installé 
devant un bol de café au lait avec la peau qui se ridait, impossible d’avaler ça. Et voilà que la propriétaire alsacienne dont le fils
était dans la milice se met à balayer l’escalier : chaque coup sur les marches faisait un petit vacarme et ma mère sursautait chaque
fois, redoutant la visite de la police. …Qui finalement n’est pas venue. Commencent alors fuite et parties de cache-cache, avec une
obsession : sauver son enfant.” 
Presque centenaire, et quelques mois avant de décéder en 2005, alors qu’elle avait encore tous ses esprits, Tauba ne cessait de se remé-
morer cette époque de sa vie, celle de son plus courageux engagement et de ses plus grandes frayeurs.

Nina Grojnowski-Kéhayan

la

EXTREME DANGER
'idéologie de l'extrême droite qui

s'est souvent exprimée avec force et
violence en France, par exemple lors de
l'affaire Dreyfus, lors des violences fac-
tieuses de février 34, lors du choix "plutôt
Hitler que le Front Populaire" n'a jamais
complètement disparu. 
Elle est à nouveau très présente sous
des aspects "politiquement corrects"
dans des discours abondamment relayés
par médias et réseaux sociaux. 
Grand remplacement, identité, sécurité,
coût de l'immigration pour la société,

guerre civile à venir... l'instrumentalisa-
tion de tous ces thèmes dans le discours
politique actuel doit être décryptée et
dénoncée. 

C'est le rôle des associations mémorielles
de rappeler que la mémoire ne se trans-
met pas spontanément, qu'elle est l'objet
de manipulations à travers des affron-
tements et des enjeux idéologiques. 
C'est notre rôle de rappeler les témoi-
gnages de Résistants, ces récits intimes
qui, ensemble, éclairent et composent

la Grande Histoire. A nous donc de
transmettre inlassablement aux jeunes
générations qui seront les passeurs de
mémoire la nécessité de lutter contre
toutes les formes de racisme, d'antisé-
mitisme, de xénophobie, d'intolérance,
de haine de l'autre.

C'est l'ambition de notre Musée virtuel
de contribuer à ce combat.

Le Bureau de MRJ-MOI

A NOTER

Notre Assemblée Générale se tiendra le samedi 11 décembre à 15 heures
en présentiel au 14 rue de Paradis 10e

ou en zoom après inscription sur mrjmoi@mrj-moi.com
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Catherine Varlin 
(1924-2004)
Résistante, militante, journa-
liste.
Née en 1925 de parents juifs 
russes arrivés en France, au 
début des années 1920, Judith 
Haït-Hain, de son vrai nom, 
a 15 ans en juin 1940 lorsque 
l’armée allemande entre dans 
Paris.

Dès 1941, à Montpellier où sa famille s’est réfugiée, elle intègre 
un groupe de la M.O.I. Fuyant l’entrée des Allemands en zone 
Sud, elle est en novembre 1942, à Grenoble, en zone d’occupa-
tion italienne. 

Elle s’y engage dans les FTP-MOI, dans le bataillon Liberté. En 
1943, elle gagne Toulouse et devient responsable du service de 
renseignements puis Commissaire aux effectifs de la 35e Brigade, 
celle qui prendra le nom de Marcel Langer après l’exécution de 
ce dernier, le 23 juillet 1943.
En 1944, elle est dans la Meuse, membre de l’état-major des 
FTP. Là, elle contribue à l’organisation des maquis FTP, avec 
les nombreux étrangers présents dans les forêts du département. 
À la Libération, elle accompagne quelque temps le Bataillon de 
la Meuse qui sera intégré à la Colonne Fabien puis à la 1re Armée 
du général de Lattre de Tassigny.
De retour à Paris, Catherine Varlin deviendra journaliste à 
l’Humanité.

Une ombre menaçante sur l’Europe
              resque 100 ans après l’ar-
rivée au pouvoir de Mussolini, la droite 
fasciste remporte les élections en Italie. 
Ces résultats n’ont pas manqué d’être 
immédiatement salués par les premiers 
ministres hongrois et polonais et le 
président du Rassemblement national, 
Jordan Bardella… 

Quelques jours après le succès d’un 
parti ouvertement néo-nazi en Suède 
et alors qu’en France le Rassemblement 
national compte 89 députés à l’Assem-
blée Nationale, ces résultats marquent 
un tournant politique très inquiétant 
pour l’Europe. Dans un monde où la 
paix est plus que jamais menacée, 
l’Histoire ne peut pas et ne doit pas être 
oubliée.

Nous devons demeurer extrêmement 
vigilants face à toutes les formes de 

renaissance du fascisme, du nazisme, du 
racisme et de l’antisémitisme.

C’est la raison d’être de notre association.

Notre musée virtuel*, mis en ligne le 
24 mai 2022, retrace l’histoire de la section 
juive de la MOI, de ses résistants qui se 
sont engagés pour défendre, face à l’occu-
pant, la liberté dans le pays qui les avait 
accueillis.

Il se veut un outil de transmission,  notam-
ment pour les jeunes générations, afin que 
cette page sombre de notre histoire ne soit 
pas oubliée.

À l’heure où les derniers témoins 
disparaissent, la mémoire de l’engagement 
des combattants devient fondamentale.

Sur cette histoire souvent méconnue ou 
déformée, puis banalisée voire travestie, 
quel regard, les générations d’aujourd’hui 
et de demain porteront-elles ?

Quelle mémoire sera transmise dans dix 
ou vingt ans ?

Dans les années qui viennent, les survi-
vants et les militants des associations 
mémorielles ont une tâche essentielle, 
porteurs d’un message commun : « Plus 
jamais ça ! »

Faisons nôtre cette réflexion d’Aimé 
Césaire : « La voie la plus courte pour 
l’avenir est toujours celle qui passe par 
l’approfondissement du passé ».

Le Bureau de MRJ-MOI

ÉDITORIAL

À NOTER
Notre Assemblée Générale se tiendra au cours du premier trimestre 2023, 

au 14 rue de Paradis, Paris 75010, ou en zoom.  Les modalités seront précisées ultérieurement.

Renforcer l’Association, lui offrir un avenir est nécessaire pour poursuivre notre travail de transmission.

 * https://museemrjmoi.com
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COMMÉMORATION

 e 26 aout 1942, rafle de 10 000 juifs 
étrangers de la zone libre dans la région 
de Lyon. 1 016 d’entre eux rassemblés 
dans le camp de triage de Vénissieux
Le 2 septembre 2022, commémoration 
des 80 ans de la rafle et du sauvetage 
des 108 enfants du camp de Vénissieux

16 heures : des gerbes de fleurs ont été 
déposées devant les plaques commémo-
ratives du 27 avenue de la République 
par la ville de Vénissieux et par l’associa-
tion des Fils et Filles des Déportés Juifs 
de France. Puis quelques adultes et de 
très nombreux enfants ont énuméré les 
533 noms de déportés issus de la région 
préfectorale de Lyon – en zone libre – 
livrés par le gouvernement de Vichy aux 
Allemands en zone occupée et emmenés 
dans les convois n° 27 et n° 30 après la 
rafle du 26 août 1942.
Dans le convoi n° 27, sur 1 016 personnes 
déportées à Auschwitz, il n’y aura que 30 
survivants. Dans le convoi n° 30, sur 1 017 
déportés, seuls 45 reviendront.
Le sauvetage des 108 enfants juifs du camp 
de Vénissieux fait partie des événements 
historiques.
« Nous marquons les 80 ans de l’été 1942 
où la France a perdu ses valeurs et son âme, 
l’été où l’État français a commis l’irrépa-
rable, a participé activement à l’entreprise 
génocidaire du IIIe Reich en déportant les 
Juifs étrangers ou apatrides de France » 
a déclaré la maire Michèle Picard lors 
de son discours. Elle a rappelé que sans 
une communauté d’hommes comprenant 

l’Amitié Chrétienne, l’Œuvre de Secours 
aux Enfants (l’OSE), la Cimade, le 
sauvetage de 545 personnes, dont les 108 
enfants, n’aurait pu avoir lieu.
Ces enfants ont été sauvés grâce au 
courage hors du commun d’hommes et 
de femmes, qui, dépassant leurs croyances 
se sont organisés pour empêcher ce crime. 
Ils ont osé s’opposer à ceux qui, à tous les 
niveaux de l’État, qu’ils soient fonction-
naires ou qu’ils soient policiers, obéissaient 
aveuglément aux ordres. 
Cet épisode prouve combien certains n’ont 
pas hésité à résister, au péril de leur vie. 
À l’époque, les enfants non accom-
pagnés ne sont pas « déportables ». 
Il faut donc agir clandestinement et 
convaincre les parents de céder leurs 
droits de paternité à l’Amitié chrétienne. 
Les organisations de secours doivent 

donc les voir un par un, pour leur faire 
signer cette délégation.
108 enfants sont séparés de leurs parents, 
exfiltrés du camp. « Imaginez la douleur 
de devoir renier son enfant pour le sauver » 
écrit l’historienne lyonnaise, Valérie 
Portheret. « Il s’agit de la plus grande 
opération de sauvetage en France durant 
la Seconde Guerre mondiale », indique-
t-elle. « L’action menée à l’extérieur du 
camp en faveur des petites victimes fut 
relayée grâce à l’existence de filières 
clandestines régionales et nationales de 
Résistance. »
Valérie Portheret travaille depuis 30 ans 
à retracer chaque étape de ce sauvetage,  
à suivre le destin de chacun des 108 enfants 
sauvés, à expliquer les motivations de 
ces femmes et de ces hommes qui, au 
péril de leur vie, ont soustrait les enfants 
à une mort certaine… Elle a réalisé plus 
de 120 heures d’enregistrement vidéo avec 
eux. Un film sera bientôt réalisé à partir 
de ces enregistrements.
Notre amie est lauréate du Prix Seligmann 
contre le racisme 2020 pour son ouvrage 
Vous n’aurez pas les enfants, préfacé par 
Serge Klarsfeld et Boris Cyrulnik.
À 18 heures : commémoration de la 
Libération de Vénissieux, du 24 août 1944, 
en présence des associations d’anciens 
combattants.
À 18 heures 45 : conférence de Valérie 
Portheret sur l’exposition de la grande 
rafle, le 26 août 1942, des Juifs étrangers 
de la région préfectorale de Lyon et sur 
son livre.

Il ya 80 ans, la rafle et le sauvetage  
des 108 enfants du camp de Vénissieux

Le 26 août 1942 à Lyon, 1016 Juifs considérés comme apatrides sont arrêtés puis internés 
dans le camp de Vénissieux (photo du 27 août). Source : © Fonds V.Perthuis-Portheret,  
S. Klarsfeld (DR)



Monique Kreps
Monique nous a quittés le 21 août 2022. 
Elle a été la Secrétaire Générale de 
MRJ-MOI. Puis elle est devenue la 
responsable de notre Lettre trimestrielle. 
Même très fatiguée, elle se préoccupait 
de la parution et du contenu de notre 
communication, elle était l’âme de notre 

lien régulier avec l’extérieur.
En février 2022, dans la Lettre n° 32, elle a écrit un long 
article sur La Maison d’enfants de Sèvres, lors de la sortie du 
film Pingouin et Goéland et leurs 500 petits. C’est dans cette 
maison qu’elle avait été pensionnaire.
« C’est un peu mon histoire, celle aussi de plusieurs générations 
d’enfants pour qui la Maison d’enfants de Sèvres fut un havre 
de sécurité, de gaîté, d’apprentissages et de culture pendant 
la Seconde Guerre mondiale et après ».
Bien sûr, nous la savions malade, mais son courage, sa volonté 
de vivre nous laissaient un espoir.

Nous garderons le souvenir de cette femme engagée, jusqu’au 
bout, pour transmettre la mémoire de cette Histoire.

Ses enfants témoignent
Un petit mot pour évoquer notre mère, Monique Kreps, et 
son attachement à l’association MRJ-MOI. Pour elle, cette 
collaboration était très importante et venait compléter son 
engagement pour l’association ACCE. Je crois même qu’elle 
m’avait parlé de deux pieds, deux assises, nécessaires pour elle.
Que les Juifs aient résisté durant la Seconde Guerre 
mondiale lui importait beaucoup et l’obsédait peut-
être même un peu. Elle souhaitait que son petit-fils, 
Joshua, retienne ce fait d’histoire, largement méconnu. 
Elle nous transmettait régulièrement ses articles, écoutait nos 
suggestions et retours quand elle était en cours d’écriture. C’était 
une partie intégrante de sa vie et ces articles rythmaient son 
quotidien, et finalement un peu le nôtre aussi.

Laetitia & Jérémie Sellam

Le 24 mai 2022, ouverture du Musée !a près des années de travail… 
nous avons eu le plaisir de mettre en 
ligne et d’ouvrir au public notre Musée : 
« La section juive de la Main d’Œuvre 
Immigrée : Histoire de Résistance ».
MRJ-MOI a convié ses adhérents, amis et 
des associations pour présenter son travail, 
partager ce moment tant attendu et profiter 
ensemble d’un temps musical, avec les 
Marx Sisters. Près de 200 personnes sont 
venues le 24 mai 2022 salle Jean Dame, à 
Paris. De nombreux représentants de nos 
partenaires et soutiens étaient présents.
Nous avons entendu les allocutions de 
Mme Laurence Patrice, adjointe à la 
Maire de Paris, en charge de la Mémoire 
et du Monde combattant, de 
Claudie Bassi- Lederman, 
présidente de MRJ-MOI. 
L’équipe de production 
avec « Motionorama » et de 
réalisation vidéo avec Pierre 

Chassagnieux et la  comédienne Sonia Jacob 
étaient présents. Avec la projection vidéo 
d’une présentation du Musée, donnant des 
exemples parmi les 15 salles, nous avons 
montré les modalités de « navigation » dans 
le Musée en relevant les différents points 
forts : les vidéos introduisant chaque salle, 
le texte, enrichi de notes, de biographies, 
et illustré de très nombreux documents. 
Toutes les salles sont accompagnées d’une 
ligne du temps permettant au visiteur de se 
repérer dans le contexte général et la période 
concernée. Les extraits vidéo d’entretiens 
avec des Résistants de la section juive de 
la M.O.I. rappellent notre objectif, la trans-
mission, et notre travail de mémoire.

Avec la lecture en yiddish, par Edouard 
Goldszal, de l’éditorial d’Adam Rayski, 
publié dans la Naïe Presse du 4 septembre 
1939, tel qu’il est aussi exposé dans le 
Musée, nous montrons les preuves histo-
riques de l’engagement précoce et déter-
miné de la section juive de la M.O.I.
Ensuite, un temps fort de la soirée, plein 
d’émotion nous fut donné par le groupe 
des Marx Sisters avec un répertoire de 
musiques et mélodies traditionnelles et de 
chants engagés. Dans la salle, debout, nous 
avons repris avec les musiciens « Le Chant 
des Ghettos » comme un engagement pour 
la mémoire et en solidarité avec le combat 
de ces Juifs immigrés.
https://museemrjmoi.com

Deuxième forum Générations de la Shoah
Pour une mémoire 
toujours vivante
Générations ensemble
Du 2 au 4 juillet 2022, le Forum 
Générations de la Shoah a réuni pour la 
deuxième fois en France, les survivants de 
la Shoah, les enfants cachés, les combat-
tants juifs, leurs descendants, les associa-
tions pour la mémoire des victimes et pour 
la mémoire combattante, les Justes parmi 
les nations de France et leurs descendants.
Il a été conçu et préparé par cinquante 
associations dont nous faisons partie.
Nombre d’entre elles étaient présentes.
Nous sommes intervenus dans l’atelier : 
« Grandir avec des parents ou grands-
parents résistants, soldats ou engagés 
volontaires pendant la Shoah ». Deux 
journées riches en échanges, dans une 
atmosphère très chaleureuse.

De g. à d., de haut en bas : 
Laurence Patrice, Pierre 
Chassagnieux et Sonia 
Jacob, Claudie Bassi-
Lederman.



NOUVEAU Adhésion – 
Abonnement – en ligne !
Vous pouvez désormais effectuer directement 
votre versement bancaire, en tapant dans 
votre navigateur « Helloasso mrj-moi ». Sur 
la page « Adhésion, réadhésion, abonne-
ment - Helloasso », vous pourrez faire votre 
adhésion*, l’abonnement à la « Lettre » (sans 
obligation de contribution au site hébergeur).
Vous pourrez aussi toujours choisir de remplir 
un bulletin à nous renvoyer par la poste avec 
le chèque bancaire.
* l’adhésion et l’abonnement à la « Lettre » sont effec-
tués pour l’année civile. L’adhésion et les dons donnent 
droit à une réduction d’impôt.

9 Septembre 2022, village du livre : 

« De la résistance M.O.I. 
aux mouvements 
d’éducation populaire 
et de mémoire »
Un débat a été organisé par Pierre Chaillan, responsable 
du Village du Livre, journaliste à l’Humanité à propos de 
la parution du livre La Commission Centrale de l’Enfance. Des larmes aux rires. 
Histoire et mémoire d’une organisation juive laïque et progressiste 1945-2020, 
publié par l’AACCE.
A ce débat, animé par Valère Staraselski, écrivain, ont participé Charles Fiterman, 
ancien ministre, auteur de l’avant-propos du livre, Michel Sztulzaft, vice-président de 
l’AACCE, qui a relaté le rôle de la CCE après la Libération, et Claudie Bassi-Lederman, 
présidente de MRJ-MOI qui a évoqué le rôle de notre association et du Musée 
virtuel dans la transmission. Charles Fiterman a raconté avec beaucoup d’émo-
tion sa vie d’enfant caché, 
et ses séjours, après la 
Libération, dans les foyers 
et colonies de la CCE. Il a 
fait revivre des souvenirs 
parfois douloureux, souvent 
lumineux et a cité les moni-
teurs, les directeurs et ses 
compagnons. Malgré l’évo-
cation de périodes tragiques, 
Charles Fiterman a su insuf-
fler enthousiasme et foi en 
l’avenir.

LA LETTRE MRJ-MOI
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FÊTE DE L’HUMANITÉ

Merci à tous ceux qui ont songé à (ré)adhérer à l’Association ou se (ré)abonner à La Lettre

Merci pour vos dons plus que nécessaires et urgents pour mener à bien toutes nos actions.

Vient de paraître
Catherine Varlin, résistante, militante, 
journaliste (1924-2004), le dernier ouvrage 
de Claude Collin.
Retraité de l’enseignement supérieur, après 
avoir été maître de conférences en sciences 
de l’information et de la communication à 
l’Université Stendhal de Grenoble, notre 
ami est l’auteur de séries radiophoniques, de 
films documentaires et de divers ouvrages sur 
l’histoire de l’Occupation et de la Résistance. 
Parmi ces derniers, certains nous ont servi de 
références pour notre Musée virtuel. Citons 
ainsi : 
L’insurrection de Villeurbanne a-t-elle eu 
lieu ? (24 au 26 août 1944),
Jeune combat. Les jeunes Juifs de la M.O.I. 
dans la Résistance,
Carmagnole et Liberté. Les étrangers dans 
la Résistance en Rhône-Alpes
Travail allemand, une organisation de résis-
tance au sein de la Wehrmacht 
Son dernier  ouvrage insiste sur le rôle de 
premier plan de Catherine Varlin, dans la 
Résistance, dans le journalisme communiste, 
dans le cinéma.

En bref 
Le 2 octobre 2022
Nous sommes intervenus lors de 
l’Assemblée générale de l’AFMD, à 
Drancy. Nous avons présenté notre 
Association et le Musée en ligne à 
l’aide d’un montage vidéo.
Le 13 octobre 2022.
Nous avons participé, au cinéma Le 
Vincennes, à la projection du film 
« Pingoin et Goéland et leurs 500 
petits » de Michel Leclerc. Cette 
rencontre était co-organisée par la 
DSDEN94 et le MRN et en présence 
d’un représentant du réseau Canopé 
et du réalisateur du film. Des collé-
giens et lycéens du Val-de-Marne 
(environ 300) étaient réunis, avec 
leurs enseignants. Une discussion 
s’est engagée avec les jeunes, à la fois 
sur le film et plus largement, sur le 
sauvetage des enfants, la Résistance 
et la transmission de cette histoire.

Disparitions
– Nous avons appris avec une immense 
tristesse la disparition d’Annette Zaidman, 
(1934-2022), secrétaire générale de l’Asso-
ciation des Fils et Filles de Déportés Juifs 
de France qu’elle co-fonda en 1979 avec 
Serge Klarsfeld. Orpheline de mère à l’âge 
de 4 ans, elle s’est retrouvée seule à 10 ans, 
après l’extermination de son père et de son 
frère à Auschwitz.
Son livre Mémoire d’une enfance volée 
(1938-1948) paru en 2002 est le témoignage 
d’une vie marquée par les crimes de l’His-
toire. Toute sa vie, Annette a fait preuve 
d’un engagement sans faille pour dénoncer 
l’antisémitisme, le racisme, les discrimina-
tions, les persécutions.
- Nous apprenons avec émotion la disparition 
de Siegmund (Simon) Gingold le 10 octobre 
2022, fidèle ami, adhérent de MRJ-MOI, 
Résistant, ancien du TA (Travail Allemand). 
Nous évoquerons son engagement dans notre 
prochaine publication.


